
 

Cahiers de littérature orale 

93 | 2023
Oralités de bonheur, oralités de malheur

CHAVE-DARTOEN Sophie & ROLLAND-TRAINA Stéphanie
(dir.), 2019, Le façonnement des ancêtres. Dimensions
sociales, rituelles et politiques de l’ancestralité, Presses
de l’Inalco, Paris, 337 p.
Cécile Leguy

Édition électronique
URL : https://journals.openedition.org/clo/12405
DOI : 10.4000/127v5 
ISSN : 2266-1816

Éditeur
INALCO

Édition imprimée
Date de publication : 30 septembre 2023
Pagination : 161-164
ISBN : 978-2-85831-445-4
ISSN : 0396-891X
 

Référence électronique
Cécile Leguy, « CHAVE-DARTOEN Sophie & ROLLAND-TRAINA Stéphanie (dir.), 2019, Le façonnement des
ancêtres. Dimensions sociales, rituelles et politiques de l’ancestralité, Presses de l’Inalco, Paris, 337 p. », 
Cahiers de littérature orale [En ligne], 93 | 2023, mis en ligne le 19 juillet 2024, consulté le 12 novembre
2024. URL : http://journals.openedition.org/clo/12405  ; DOI : https://doi.org/10.4000/127v5 

Le texte seul est utilisable sous licence CC BY-NC 4.0. Les autres éléments (illustrations, fichiers
annexes importés) sont « Tous droits réservés », sauf mention contraire.

https://journals.openedition.org
https://journals.openedition.org
https://journals.openedition.org/clo/12405
https://creativecommons.org/licenses/by-nc/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by-nc/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by-nc/4.0/


Chave-Dartoen Sophie &  
Rolland-Traina Stéphanie (dir.), 2019, 

Le façonnement des ancêtres. Dimensions 
sociales, rituelles et politiques de l’ancestralité, 

Presses de l’Inalco, Paris, 337 p. 1 

Cécile Leguy

Université Sorbonne Nouvelle, LACITO / Eco-Anthropologie

Sujets de prières, héros de récits, ces morts qui ont encore des rôles à jouer et 
qu’on peut regrouper sous le terme générique d’« ancêtres » interviennent dans 
de nombreuses sociétés à travers le monde, bien que de diverses manières. C’est 
à la question «  quand et comment la relation aux ancêtres est-elle importante, 
signi�ante et opératoire ? » que cherchent à répondre les di�érentes contributions 
à cet ouvrage collectif sur «  le façonnement des ancêtres  ». Ce façonnement 
peut opérer non seulement à partir des rites funéraires et des cultes consacrés, 
mais aussi dans le cadre de diverses cérémonies ou pratiques performatives moins 
attendues. 

Issus de conférences qui ont eu lieu lors d’un séminaire de recherche entre 
2011 et 2015 à Bordeaux, les chapitres présentent des études de cas qui nous 
conduisent plus précisément en Asie (au Cambodge, en Chine et à Java), en 
Océanie (en Nouvelle-Calédonie – chez les Paimboa –, à Wallis en Polynésie 
française et sur l’île de Palm en Australie) et en Europe (chez les Grecs d’Ukraine 
et en ex-Yougoslavie). Ces di�érents chapitres sont précédés par une introduction 
et deux chapitres généraux. Le premier, écrit par Sophie Chave-Dartoen, est 
une synthèse d’ethnographie comparée à partir de laquelle sont distinguées 

1. Accessible sur OpenEdition, URL : https://books.openedition.org/pressesinalco/19941.
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deux modalités de relation aux ancêtres, l’une reposant sur une distinction 
absolue entre morts et vivants, l’autre sur une distinction relative. Le deuxième, 
de Stéphanie Rolland-Traina, expose la relation entre ancestralité, ethnicité et 
nation.

Ce que nous montre cet ouvrage, c’est la complexité des situations : « tout n’est 
pas seulement a�aire de distinction entre ancêtres institués et simples défunts », 
comme Sophie Chave-Dartoen et Stéphanie Rolland-Traina le précisent dès 
l’introduction (p. 7). Les di�érents termes traduits par « ancêtre » en français 
renvoient à des entités qui peuvent être très diverses, tant d’un contexte à l’autre 
qu’au sein d’une même société, référant à des « agencements spatio-temporels » 
(p.  20) complexes et diversi�és. Une distinction majeure relevée par Sophie 
Chave-Dartoen est celle qui sépare les ancêtres nommés (ou nommables) – donc 
identi�és et personni�és – des ancêtres indistincts et anonymes. Si l’importance 
des noms et de leur transmission est observable dans de nombreuses sociétés, 
on remarque également l’e�cacité des invocations aux ancêtres anonymes 
dont la survie du groupe peut dépendre. Si l’on prend l’exemple de Wallis, 
ceux-ci sont tout aussi importants que ceux dont on commémore le nom dans 
la mesure où c’est leur collectif, en lien avec la localité, qui assure la fertilité du 
sol et la prospérité de la communauté. Si les ancêtres nommés sont généralement 
masculins, les anonymes sont souvent féminins, selon une dichotomie reprenant 
les dimensions genrées de l’organisation sociale.

Au-delà même de leurs noms souvent repris dans la descendance, les ancêtres 
sont portés par des récits, transmis ou vécus de di�érentes manières. Ainsi, à 
partir d’enquêtes de terrain menées en Ukraine dans les années 1990, puis en 
Grèce et à Chypre jusqu’en 2015, Kira Kaurinkoski s’intéresse au poids des récits 
d’origine sur les processus migratoires d’Ukrainiens de Mariupol – et des villages 
voisins comme Sartana – vers la Grèce qu’ils considèrent comme la terre de leurs 
ancêtres, terre dont ils sont partis depuis l’Antiquité. Le «  mythe fondateur  » 
relate une migration datant de presque trois mille ans avec une longue étape en 
Crimée, quittée à la �n du xviiie siècle pour les rives de la mer d’Azov. Cette 
origine fut cependant longtemps ignorée. Elle participe aujourd’hui de l’histoire 
réinventée et d’une identité en partie fantasmée dont l’idéal cultivé par les récits 
des anciens en Ukraine s’e�ondre rapidement face aux di�cultés rencontrées par 
ceux qui font le choix de revenir vers la terre mythique de leurs lointains ancêtres, 
terre où ils demeurent en fait des étrangers. Dans son chapitre sur Palm Island en 
Australie, Lise Garond montre également combien le façonnement des ancêtres 
relève d’une mise en récit. Dans le contexte postcolonial de cette île, ancienne 
réserve où furent déportés des Aborigènes d’origines et de langues diverses, 
la question qui se pose à leurs descendants habitant actuellement sur place 
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est d’estimer «  à quel point nos ancêtres ont-ils été “faits” ou “défaits” par les 
politiques coloniales ? » (p. 240). Le récit historique colonial est venu supplanter 
les récits mythiques et l’histoire des campements tribaux commémorée laisse 
voir la perte d’une histoire ancestrale ensevelie dans la violence de l’arrachement 
aux territoires originaux souvent inconnus. Le cas du recours des Bochniaques, 
au lendemain de la guerre de Bosnie, à d’hypothétiques ancêtres bogomiles a�n 
d’a�rmer leur origine locale et de consolider une identité nationale présente une 
autre forme, encore, de relation à une ancestralité fondatrice bien que, cette fois, 
proprement mythique.

Invocations des noms et récits d’origine ne sont pas les seules modalités 
d’expression concernées par le façonnement des ancêtres. Catherine Capdeville 
s’intéresse au théâtre exorciste chinois nuo, interrogeant la place des femmes 
parmi les ancêtres dans un contexte han souvent considéré comme exclusivement 
agnatique, conception renforcée par la pensée confucéenne. Si le communisme a 
donné une plus grande place aux femmes chinoises on voit, dans ce théâtre rituel 
ancien, le rôle fécondant des masques qui « incarnent le principe féminin et les 
énergies yin » (p. 187) et sont liés aux ascendants maternels. Les acteurs portent 
du rouge, couleur du féminin, du bonheur et de la fertilité. Le théâtre met en jeu 
des énergies béné�ques venant des a�ns par les femmes. Si les ancêtres ne peuvent 
être que « paternels » dans ce contexte, les entités féminines qui interviennent 
dans le théâtre puis disparaissent comme dieux ou démons représentent la part 
féminine de l’ancestralité, mise en scène par le rituel qui célèbre la fécondité 
(p. 196). Ainsi, le théâtre accorde une place à l’ancestralité par les femmes sans 
que celles-ci ne soient ni nommées ni instituées.

On trouvera, dans les autres chapitres, des analyses davantage focalisées sur la 
place centrale des ancêtres tant dans le réseau des relations que dans l’organisation 
sociale des groupes considérés. Ici, ils sont davantage mobilisés dans les rites 
que dans les récits d’origine plus ou moins fondés, et le lecteur pourra passer 
d’une perspective à l’autre en passant d’une étude de cas à une autre. Cet 
ouvrage collectif présente toutefois une belle unité de ré�exion en proposant de 
nombreuses ethnographies mises au service d’une question commune : comment 
façonne-t-on des ancêtres ?

 


